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Chapitre 1 : Un monde derrière les murs

Dans une impasse fleurie du centre de Miami, une maison blanche aux portes et volets bleu ciel se dressait paisiblement. Une allée de pavés beiges s'étendait du trottoir jusqu'au seuil. De chaque côté se déployait une vaste pelouse parsemée de fleurs sauvages. Entourée de haies taillées, la maison respirait le bonheur. Autour de la porte d'entrée, des parterres de fleurs multicolores éclataient dans un joyeux désordre : des chrysanthèmes, des dahlias, des géraniums. À droite du jardin, une balançoire grinçait doucement sous la brise. Des nains de jardin, à l'air rêveur ou farceur, ponctuaient la pelouse de touches féeriques. Un chemin de gravier menait au garage. Sur le côté, une fenêtre brillait d'une lumière chaude : celle d'Elya.

Elya se tenait debout dans sa chambre. Elle venait tout juste d'avoir quatorze ans. Fine et élancée, elle avait un visage gracieux encadré de boucles violettes profondes. Ses oreilles, fines et pointues, se devinaient sous sa chevelure. Ses yeux, d'un bleu insondable, surplombaient des pommettes hautes et roses. Un nez retroussé, des lèvres fines qui lui donnaient un air à la fois féerique et mystérieux. Devant un mur qu'elle fixait intensément, elle jouait nerveusement avec sa lampe, l'allumant et l'éteignant à répétition. Depuis toujours, Elya se savait différente. Elle guérissait plus vite de ses blessures, ne tombait presque jamais malade, sentait des choses que les autres ne percevaient pas. Et malgré son évident manque d'exercice physique, elle avait une agilité et une rapidité à couper le souffle. Mais surtout, il y avait cette sensation tenace qui lui soufflait que sa place n'était pas ici, qu'un autre monde l'attendait quelque part.

Dans le salon, le rire de ses parents montait avec les notes d'un vieux disque de jazz. Jeanne et Lionel. Jeanne était une tornade rousse aux yeux émeraude, grande, fine, toujours en mouvement. Lionel, lui, était un homme imposant, bourru en apparence, mais doux comme un agneau sous sa barbe mal taillée. Son ventre rond trahissait ses années derrière les fourneaux, entre son restaurant Le Lionel's House et la cuisine familiale. Aujourd’hui, pour l'anniversaire d'Elya, il avait fermé le restaurant. Elya avait grandi avec eux, entre école à la maison, silence, et protection. Ses oreilles la rendaient étrange aux yeux des enfants. Elle avait quitté l'école tôt, moquée, harcelée, blessée. Jeanne avait tout arrêté pour lui faire cours chez elle. Et Lionel s'était juré de ne laisser personne lui faire du mal.

Ce vendredi matin, 22 septembre, jour de l'équinoxe d'automne, marquait les quatorze ans d'Elya. Pourtant, son cœur était lourd. Depuis six mois, le même cauchemar revenait, toujours plus réel. Ce rêve où un portail lumineux s'ouvrait dans le mur de sa chambre, l'appelant vers l’inconnue.

Dans la cuisine, Lionel préparait un festin. Pancakes au miel et à la chantilly, salade d'agrumes à la menthe, riz au lait, chocolat chaud, viennoiseries de la veille. Il chantonnait en surveillant la casserole. Mais à cette heure, Elya aurait déjà dû être sous la douche.

— Elle est debout ? demanda Jeanne à Lionel en rentrant du jardin, les bras humidifiés par l'arrosage.

— J'ai pas entendu un bruit. Peut-être une panne de réveil ? Elle veillait tard, hier.

Jeanne haussa un sourcil, pensive.

— Hum. Je lui laisse dix minutes… Sinon elle ne prendra pas le temps de se laver. Et tu sais comme elle déteste ça ! Si je ne la presse pas, elle me demandera de décaler la classe.

Lionel la fixa quelques secondes, fronça les sourcils, mais ne dit rien. Il se replongea dans la préparation du petit déjeuner. Jeanne retourna dans le jardin en attendant qu'Elya ne se lève.

Elya sortit de sa chambre en traînant des pieds. L'odeur du miel chaud et des agrumes flottait dans la maison.

— Bonjour, papa, murmura-t-elle d'une voix encore ensommeillée, frottant ses yeux.

— Hé, voilà ma championne préférée ! Joyeux anniversaire, ma grande, lança Lionel en se retournant, une spatule dans une main, un torchon sur l'épaule.

Elya esquissa un sourire timide et s'installa sur un tabouret, appuyant ses bras sur le comptoir.

— Tu t'es encore levé en douce pour cuisiner tout ça ?

— Évidemment ! Tu crois que les pancakes se retournent tout seuls ? Et puis, une fille qui fête ses quatorze ans mérite au moins ça. Regarde-moi cette salade de fruits, on dirait un arc-en-ciel. Si ça, c'est pas de l'art culinaire…

— Avec de la menthe, je parie ?

— Tu me prends pour qui ? Bien sûr qu'il y a de la menthe. Et un soupçon de fleur d'oranger, secret de chef, mais chut !

Ils échangèrent un clin d'œil complice.

— Papa, tu aimais quel gâteau quand tu étais petit ?

Lionel fit mine de réfléchir longuement.

— Hmmm… Eh bien, j’adorais le pain perdu. Quand j'avais ton âge, je croyais que le pain perdu, c'était un dessert magique. Je pensais qu'il apparaissait tout seul, juste pour les enfants qui avaient été gentils.

Elya rit doucement.

— Et alors, tu en avais souvent ?

— Très rarement. Je n’étais pas très gentil, tu vois.

Elle leva un sourcil amusé.

— Ça, j'en doute.

— C'est vrai pourtant. Mais bon, aujourd'hui, j'ai rattrapé tout ça.

Et maintenant, c'est moi le magicien du pain perdu.

Il fit voltiger un pancake dans la poêle. Elya applaudit, sincèrement impressionnée.

— Ce soir, tu veux qu'on cuisine ton plat préféré ensemble ? Ou qu'on regarde un film débile en mangeant du pop-corn ?

— Les deux, dit-elle en riant.

— Marché conclu.

Il s'approcha, déposa un baiser maladroit sur le sommet de sa tête.

— Bon, file à la douche avant que ta mère ne débarque avec sa montre et son air de prof sérieuse.

— Trop tard, elle va sûrement me gronder. J'ai déjà pris quinze minutes de retard…

— Et alors ? C'est ton anniversaire. T'as le droit à un quart d'heure syndical.

Ils éclatèrent de rire, avant qu'Elya ne file vers la salle de bain, le cœur plus léger.

Elya entra dans la douche, debout face au pommeau, elle s'interrogea.

Est-ce que j'ai tort de ne rien leur dire ? Si je leur disais tout, le rêve, les pouvoirs étranges ? Non, ils paniqueraient. Maman s'inquiète déjà pour un rien depuis cet incident, il y a quelques années...

Elya avait huit ans. Au marché, un homme l'avait bousculée, rien de grave, juste un accident. Mais Elya, surprise et en colère, avait senti cette chaleur familière monter en elle. L'homme avait crié, reculant brusquement, sa manche fumante. « Tu m'as brûlé ! Cette gamine m'a brûlé ! » Les gens s'étaient retournés. Jeanne avait agrippé Elya et était partie en courant, mortifiée, sans un mot d'explication. Depuis, elle ne laissait plus Elya sortir seule. Et Elya avait compris : il ne fallait plus jamais montrer ce qu'elle pouvait faire.

— Elya, qu'est-ce que tu fabriques ? Tu y es déjà depuis 20 minutes, on commence la leçon dans 10 minutes !

— Oui, pardon maman, j'arrive !

20 minutes ! Je me suis perdue dans mes pensées plus longtemps que je ne le pensais.

Elya s'installa à la table, armée de sa trousse et d'un cahier. Jeanne s'installa face à elle, munie de son tableau blanc mobile et de son marqueur. Au programme : mathématiques, français, histoire-géo. Et l'après-midi, exceptionnellement, pas de cours.

Les heures s'étirèrent, interminables. Elya n'arrivait pas à se concentrer, l'esprit ailleurs, hanté par son cauchemar récurrent. Quand midi sonna enfin, elle laissa échapper un soupir de soulagement si sonore que Jeanne éclata de rire.

— Eh bien ! Je ne pensais pas autant t'ennuyer !

— Pardon maman, ce n'est pas contre toi...

— Je sais. Allez, file. C'est ton anniversaire après tout.

L'après-midi coulait doucement. Le déjeuner avait été joyeux, ponctué de rires discrets. Elya, le ventre plein, s'était retirée dans sa chambre, laissant Lionel devant un vieux film et Jeanne dans le jardin.

Vers 15h, des pas feutrés s'avancèrent. Un coup discret fut frappé à la porte.

— Elya ? Je peux entrer ?

— Oui, maman.

Jeanne entrouvrit la porte et entra, les mains derrière le dos, un air étrange sur le visage. Un mélange de douceur et de nervosité.

— J'ai quelque chose pour toi, dit-elle avec un petit sourire. Un vrai cadeau, pas un livre de grammaire ou un cahier de sciences.

— Vraiment ? s'étonna Elya, intriguée.

Jeanne s'assit sur le lit et tendit un petit écrin en velours foncé.

— Je voulais te l'offrir depuis longtemps, mais… J'attendais que tu sois assez grande.

Elya, les yeux brillants, prit la boîte avec précaution. Elle l'ouvrit.

À l'intérieur reposait un collier fin, orné d'un pendentif rectangulaire serti d'une pierre noire aux reflets étrangement mouvants. La lumière y glissait sans jamais s'y refléter complètement, comme absorbée par elle.

— Il est magnifique… souffla-t-elle.

— Il est ancien. Très ancien. Il a… une histoire, dit Jeanne en évitant son regard. Mais ce qui compte, c'est qu'il est à toi, maintenant.

Elya passa la chaîne autour de son cou. Le pendentif était léger malgré sa taille. Il se posa contre sa poitrine comme s'il y avait toujours été.

Jeanne se leva, hésita, puis se tourna vers elle.

— Écoute-moi bien, Elya. Je veux que tu me promettes quelque chose.

— Quoi donc ?

— Ne l'enlève jamais. Quoi qu'il arrive. Ce collier ne doit appartenir qu'à toi. Ne le prête pas. Ne le confie pas. Ne le retire pas.

Elya fronça les sourcils.

— C'est… important ?

— Très. Plus que tu ne peux l'imaginer.

Un long silence s'installa entre elles. Puis Elya hocha lentement la tête.

— D'accord, maman. Je te le promets.

Jeanne eut un sourire fragile. Elle s'approcha et la serra dans ses bras, longuement.

— Tu es mon trésor le plus précieux. N'en doute jamais.

Elya resta figée un instant, surprise par l'intensité de l'étreinte. Puis elle la lui rendit.

— Je t'aime, maman.

— Moi aussi, mon cœur. Moi aussi.

Jeanne sortit doucement de la chambre et rejoignit Lionel dans le salon. Elya s'apprêtait à mettre ses écouteurs quand elle entendit Jeanne parler à Lionel.

— C'est aujourd'hui… soupira Lionel.

— Je sais, murmura Jeanne. Mais ne parle pas trop fort, elle pourrait t'entendre.

— Tu ne crois pas que tu devrais lui expliquer ? Elle ne va rien comprendre à ce qui lui arrive !

— Elle ne me croirait pas ! Il faut qu'elle le découvre par elle-même. Tout ira bien, d'autres prendront soin d'elle là-bas... Isandra s'en est assurée.

Elya n'entendit que partiellement ce qu'ils disaient, interrompu par le bruit de l'action du film.

— Est-ce qu'on la reverra ?

— Je ne sais pas…

Lionel soupira et la conversation prit fin. De quoi pouvaient-ils bien parler ? Elya ne comprenait rien ! Que pouvaient-ils cacher ? Elya avait tant de questions qu'elle n'osait poser.

Le soir venu, comme promis, Lionel et Elya regardèrent un film ensemble avec un tas de pop-corn ! Elya, blottie contre Lionel, avait savouré chaque minute, mais un mauvais pressentiment ne la quittait pas. Une fois le film fini, Jeanne prit Elya dans ses bras, l'embrassa et la raccompagna jusqu'à sa chambre. Elya se mit en pyjama et se coula dans les couvertures. Jeanne l'embrassa une dernière fois, tout comme Lionel qui les avait rejoints.

— Bonne nuit mon cœur, on t'aime, dirent-ils en chœur.

Elya n'arrivait pas à dormir et ne cessait de penser à son cauchemar et à cette étrange journée.

Pour le moment, le temps semblait suspendu. Dehors, les arbres fouettaient la fenêtre de sa chambre, le vent battait son plein, il paraissait hurler. La peur nouait l'estomac d'Elya qui tentait en vain de rationaliser : Allons, un peu de sérieux, ce n'est qu'un rêve ! Tout le monde rêve !

Soudain, Elya sentit une chaleur étouffante au niveau de son poignet, comme une brûlure !

Elle se leva d'un bond, retira la manche de son pyjama pour inspecter sa peau. Son poignet portait une marque rougeoyante, un symbole inconnu qui semblait pulser sous sa peau.

Elle n'eut pas le temps de comprendre. Le mur devant elle se mit à onduler, comme de l'eau troublée. Une lumière bleutée jaillit, de plus en plus intense, inondant la chambre d'une lueur irréelle.

Elya recula, terrifiée, mais ne pouvait détourner les yeux. La lumière explosa, aveuglante.

Quand Elya rouvrit les yeux, le portail était là. Rond, bleuté, suspendu au milieu de sa chambre. En son centre, le noir absolu. Comme une bouche ouverte. Comme un appel. Et quelque chose en elle, quelque chose de profond, d'instinctif, lui soufflait qu'elle devait y entrer.

Au loin, elle entendait ses parents qui discutaient. Son cœur se serra. Elle avait l'impression, au plus profond d'elle-même, qu'elle ne les reverrait pas de sitôt. Qu'une fois le portail franchi, elle aurait atteint un point de non-retour. Elle prit une grande inspiration.

Pourquoi partir ? J'ai des parents qui m'aiment, je suis heureuse, j'ai tout ce que n'importe qui rêverait d'avoir !

Elle voulut y croire. Elle essaya vraiment.

Non, c'est faux. Pensa-t-elle, les larmes au bord des yeux.

Elle savait qu'il y avait une chose qu'elle voulait, une chose dont elle avait besoin et qui, malgré tous les efforts de ses parents, ne changerait jamais… Des réponses. Elle voulait des réponses. Pourquoi était-elle différente ? Pourquoi toutes ces choses étranges lui arrivaient ? Qui était-elle ? Pourquoi avait-elle tous ces dons ? Dans quel but ?

Elle pensa à Lionel et ses blagues maladroites, à Jeanne et son sourire radieux, à leur maison blanche aux volets bleus, à la balançoire qui grinçait sous la brise.

Tout ce qu'elle laissait derrière elle.

Mais face à elle, le portail pulsait, appelant, promettant des réponses. Peut-être même une vérité qu'elle cherchait depuis toujours.

Elle avança vers le portail, effleura la surface du bout des doigts. Un air chaud lui caressa la main comme une brise caniculaire. Les poils de sa main se hérissèrent. Ses jambes flageolèrent de manière incontrôlable. Elya recula, hagarde, hésitante, trébucha, retomba sur ses fesses, faisant tomber sa trousse sur le sol dans un fracas.

— Elya, tu es réveillée ? cria Jeanne depuis le salon.

Des bruits de pas s'approchèrent de la porte. Il fallait prendre une décision, et vite. Le portail était toujours ouvert, sa mère arrivait ! Deux options : Jeanne entrait, voyait le portail et Elya se retrouvait obligée d'avouer la réalité de ses aptitudes ; la deuxième option, elle traversait le portail en laissant penser qu'elle avait disparu.

Elle sanglota, le cœur lourd, se releva et griffonna sur un papier de son bureau.

Elle courut vers le portail qui commençait déjà à se refermer.

Jeanne toqua à la porte.

Pas de réponse.

Elle ouvrit la porte. Le lit était vide. Sur le sol, la trousse s'était renversée. Jeanne chercha sa fille des yeux.

— Elya ? Où es-tu, chérie ? Il est tard, tu devrais dormir.

Puis Jeanne l'aperçut, là, sur le bureau, un mot griffonné à la va-vite. Mais elle le savait, c'était l'écriture de sa fille. Elle tendit la main vers le papier.

Trois mots : « Je vous aime. »

Jeanne suffoqua, paniqua, mais au fond, elle savait. Sa fille était partie. Elle avait rejoint son véritable monde.




Chapitre 2 : De l’autre côté du mur

Quand Elya rouvrit les yeux, quelques secondes seulement semblaient s'être écoulées. Pourtant, tout avait changé.

Elle se trouvait à présent dans une prairie si vaste qu'elle n'en distinguait pas la fin. À l'horizon, un ciel orangé teinté de rouge baignait le paysage d'une lumière irréelle. Et là-haut, un phénomène qui lui coupa le souffle: quatre soleils brillaient simultanément. Trois petits, d'un éclat doré, dansaient autour d'un quatrième, immense et cuivré, qui baignait le monde d'une chaleur étrange. Déjà hauts dans le ciel, ils indiquaient que la matinée était bien avancée.

Comment c’est possible ? À Miami, il est minuit. Ici... quelle heure peut-il bien être ?

Émerveillée mais troublée, elle laissa son regard vagabonder... jusqu'à ce que son poignet se mette à brûler, la ramenant brutalement à la réalité.

Elle baissa les yeux et découvrit un étrange symbole gravé sur sa peau. Il brillait doucement, pulsant comme s'il était vivant. Son cœur s'emballa. On aurait dit une constellation : des lignes courbes partaient d'une étoile centrale pour rejoindre de petits cercles disposés tout autour, comme des planètes en orbite. Le dessin semblait à la fois ancien et vivant, comme s'il respirait au rythme de l'univers.

Ce n'est pas un tatouage... C'est quelque chose de vivant.

Elle frotta frénétiquement son poignet, mais le symbole ne s'effaçait pas. Au contraire, il semblait s'enfoncer plus profondément dans sa chair, comme une marque indélébile.

Qu'est-ce que c'est ? Comment c'est arrivé là ?

Elle leva son bras pour observer le symbole de plus près. Au même instant, son médaillon réagit. Un scintillement s'en échappa, puis une sorte d'hologramme apparut devant elle, représentant une femme qu'elle ne connaissait pas.

C'était une femme fluette, au visage émacié par la fatigue et la peur. La teinte bleutée de l'hologramme atténuait ses traits, mais Elya distinguait de long cheveux violet sombre, des pommettes hautes, un nez fin. Ses yeux, d'un vert profond même à travers la lumière spectrale, inspiraient une bonté immense malgré la terreur qu'on y lisait. Ces yeux... réchauffèrent immédiatement le cœur d'Elya, comme une étreinte invisible.

Soudain, la femme se mit à parler :

—Elya. Je m'appelle Isandra. Je sais que tu ne me connais pas et que tu dois te sentir perdue, mais j'ai caché ce message dans ton médaillon pour t'aider à y voir plus clair. Je suis ta mère biologique. Ton père et moi t'avons confiée à Jaenil, une amie en qui nous avons une confiance absolue.

Tu la connais sous le nom de Jeanne. Elle ne t'a probablement rien dit de tes origines, comme je le lui avais demandé.

Elle marqua une pause.

— Ton père et moi sommes poursuivis par un homme cruel. Nous n'avons eu d'autre choix que de nous séparer pour assurer ta survie. Si tu regardes ce message, c'est que tu as franchi le portail.

Il t'a transportée du monde des humains vers le nôtre, ton monde, Elya. Nous l'appelons Envitar. Ici, chacun possède des dons particuliers. Je n'ai malheureusement pas le temps de tout t'expliquer… Tu te trouves à présent sur les plaines d'Iramur.

Selon notre plan, des amis viendront te chercher et te ramèneront en sécurité. Ils t'expliqueront tout. Je suis désolée de ne pas pouvoir le faire moi-même. Ils s'appellent Thoren et Aelynn.

Bonne chance, ma chérie. Je t'aime.

Derrière la femme, Elya entendit les hurlements d'une foule et des coups frappés à une porte. L'image se brouilla, laissant apparaître une femme terrorisée, les yeux remplis de douleur. Puis tout disparut.

Elya était en état de choc, les larmes aux yeux et le souffle court. Que venait-elle de voir ? Était-ce réellement sa mère ? Que fuyaient-ils ? Mille questions tourbillonnaient dans sa tête, prêtes à l'écraser.

Sa vision se brouilla soudain. Un bourdonnement emplit ses oreilles, comme une vibration dans l'air. Puis elle perçut des voix, proches mais étouffées, comme si elles venaient de l'autre côté d'un voile.

— Elle est là… Regarde son poignet. C'est bien elle.

Elya entendit une voix masculine, calme, grave.

— Tu es sûr ? Elle paraît si jeune…

Une voix féminine s'éleva, teintée d'inquiétude.

— La marque ne ment pas. C'est elle.

Il y eut un silence.

Elya sentit une présence s'approcher.

— Elya ? La voix masculine était tout près maintenant, douce et apaisante.

— Tout va bien. Tu es en sécurité. Ne t'inquiète pas.

Elya voulut parler, mais sa gorge était sèche. Elle cligna des yeux, tentant de distinguer les silhouettes floues. Des bras chauds la soutinrent alors qu'elle vacillait, épuisée.

— Ne bouge pas trop vite, murmura la femme. Tu viens de traverser le portail. Ton corps a besoin de repos.

— Qui êtes-vous… ? bredouilla Elya.

— Nous sommes des amis de ta mère. Elle nous a demandé de veiller sur toi. Tout ira bien maintenant.

La lumière tourbillonnait autour d'elle, douce et irisée, presque apaisante. Tout devint flou puis elle sombra dans l’inconscience.

Lorsqu'elle reprit connaissance, le ciel avait changé. Par une fenêtre qu'elle ne reconnaissait pas, elle aperçut les quatre soleils, plus bas à l'horizon, leur lumière moins intense. L'après-midi était déjà bien entamée. Combien de temps avait-elle dormi ?

Elya était allongée dans un lit à baldaquin aux draps soyeux. La lumière, filtrée par des tentures rosées, baignait la pièce d'une chaleur rassurante. Mais la chambre n'était pas la sienne. Le parfum de fleurs et de bois poli flottait dans l'air, et aucun bruit familier ne lui parvenait.

Elle se redressa doucement. Ses membres étaient engourdis. À ses côtés, personne. Pas de bruit de pas, pas de voix… Un silence étrange, presque pesant.

Où suis-je ? Tout ça était-il réel ? Elle porta machinalement la main à son poignet. Le symbole était toujours là, pulsant doucement sous ses doigts comme un cœur miniature. Donc ce n'était pas un rêve. Le portail, le message, cette femme... Isandra. Ma mère.

Un frisson la parcourut. Elle n'était plus à Miami. Elle n'était même plus sur Terre.

Poussée par un mélange de curiosité et d'appréhension, elle se leva et ouvrit la porte.

Un long couloir s'étendait devant elle, baigné d'une lumière paisible qui semblait venir de partout à la fois. Le sol était en bois, les murs ornés de motifs végétaux. Quatre portes bordaient le couloir : celle d'où elle venait, et trois autres. Au bout, un escalier descendait en colimaçon.

Elya avança lentement dans le couloir. Une des portes était entrouverte ; elle jeta un œil à l'intérieur.

La chambre était grande, presque circulaire, avec un lit somptueux surmonté d'un baldaquin. Une ottomane en velours trônait au pied du lit, face à une armoire finement sculptée, ornée de symboles mystérieux.

Elya s'approcha de la large fenêtre, et son souffle se coupa.

Elle était perchée au sommet d'un arbre titanesque. Autour d'elle, d'autres géants millénaires s'élevaient vers le ciel, portant chacun des dizaines de maisons dans leurs branches massives. Des ponts suspendus reliaient les habitations, tissant un réseau aérien vertigineux. Des créatures ailées, certaines ressemblant vaguement à des oiseaux, d'autres à rien qu'elle n'ait jamais vu, glissaient gracieusement entre les niveaux.

Et tout en bas, si loin que cela lui donna le vertige, la forêt dense s'étendait dans une pénombre verdâtre.

Ce n'était plus la Terre.

Plus du tout.

C'est alors qu'une voix froide la fit sursauter.

— Tu cherches quelque chose ?

Elya se retourna brusquement. Une jeune fille venait d'apparaître dans le couloir derrière elle, bras croisés, l'air mécontent. Fine et élancée, elle avait des cheveux noirs bouclés encadrant un visage à la fois délicat et sévère. Ses yeux bleu glacial scrutaient Elya avec une froideur évidente.

— Qui es-tu ? Où suis-je ? demanda Elya d'un ton ferme malgré son trouble.

— Tu es dans ma chambre, répondit la fille, la voix tranchante. Et je n'aime pas qu'on fouille mes affaires.

Elya s’avança vers la jeune fille puis s'arrêta au seuil.

— Je ne fouillais rien ! Je viens de me réveiller, je ne sais même pas où je suis !

La fille plissa les yeux, jaugeant Elya pendant un long moment. Puis elle haussa les épaules, mais son expression resta fermée.

— Peu importe. Du moment que tu ne touches à rien, fais ce que tu veux.

Elle fit mine de passer devant Elya pour entrer dans sa chambre, puis s'arrêta, se retournant à demi.

— Au fait, tu es dans la maison de mes parents. Ils t'ont recueillie ce matin. Apparemment, tu es... spéciale.

Le mot « spéciale » sonna comme une accusation.

Elya ne répondit pas, méfiante, et recula dans le couloir. Son cœur battait fort.

Soudain, elle heurta quelqu'un.

— Attention, lança une voix calme.

Un garçon apparut, son visage avenant et rassurant était constellé de taches de rousseur, encadré par des cheveux châtains mi-longs et bouclés.

— Ça va ?

— Oui, fit Elya, évitant de croiser son regard.

Le garçon jeta un regard vers la fille.

— Elle ne connaît pas la maison. Tu aurais simplement pu prévenir maman…

— Ce n'est pas mon problème, répliqua-t-elle froidement avant de disparaître dans sa chambre, refermant la porte d'un geste sec.

Le garçon tourna de nouveau les yeux vers Elya, plus doux.

— Je m'appelle Elaren, dit doucement le garçon. Tu es en sécurité ici. Mes parents t'attendaient.

Elya recula d'un pas, le dos contre le mur.

— Où est-ce que je suis ? Qu'est-ce qui s'est passé ? Comment je suis arrivée ici ?!

Sa voix tremblait, au bord de la panique.

Elaren leva les mains dans un geste apaisant.

— Je sais que c'est beaucoup à encaisser. Tu as traversé un portail.

Tu es à Iramur maintenant. Dans notre monde.

— Votre... monde ?

Elya secoua la tête, tentant de reprendre le contrôle.

— Non. Non, ce n'est pas possible. Je veux rentrer chez moi. Tout de suite.

— Je comprends, dit Elaren calmement. Mais pour l'instant, tu dois te reposer. Le passage entre les mondes est épuisant. Ma mère pourra mieux t'expliquer que moi.

— Je ne veux pas d'explications plus tard ! Je veux comprendre MAINTENANT !

Elaren hésita, puis soupira.

— D'accord. Viens, alors. Mes parents t'attendent en bas. Ils te diront tout.

Elya croisa les bras, méfiante.

— Et si je refuse de te suivre ?

— Alors je respecterai ton choix, répondit Elaren simplement.

Mais tu ne trouveras pas les réponses seule dans ce couloir. Elya le fixa longuement, jaugeant sa sincérité. Finalement, elle hocha lentement la tête.

— D'accord. Mais je ne te fais pas confiance.

— C'est normal, dit Elaren avec un petit sourire. Moi non plus, je ne ferais pas confiance à des inconnus dans un monde inconnu.

Il fit un geste vers l'escalier.

— Par ici.

Ils descendirent l'escalier en colimaçon qui ouvrait sur un salon richement décoré. Une femme se leva pour les accueillir. Elle avait de longs cheveux bruns relevés en tresse et un regard lumineux, chaleureux.

— Bonjour, Elya, dit-elle avec douceur. Je m'appelle Aelynn. Voici mon mari, Thoren.

Un homme imposant se leva à son tour. Sa haute stature et ses épaules larges lui donnaient une allure intimidante, mais ses yeux bleu limpide n'avaient rien de menaçant.

— Assieds-toi, dit Aelynn en désignant un fauteuil.

Elya resta debout, les bras croisés.

— Non. Je veux des réponses. Maintenant.

Sa voix tremblait, mais elle se força à tenir leur regard.

Aelynn échangea un coup d'œil avec Thoren, puis hocha doucement la tête.

— D'accord. Que veux-tu savoir ?

— TOUT ! explosa Elya, la voix montant malgré elle. Où je suis, pourquoi je suis ici, ce qui m'arrive, pourquoi vous me connaissez ! Les larmes lui montèrent aux yeux.

— Et surtout... pourquoi mes parents ne m'ont RIEN dit ?!

Thoren s'approcha lentement, sans geste brusque.

— Parce qu'ils voulaient te protéger.

— Me protéger de QUOI ?! cria presque Elya.

— D'un homme qui veut te tuer, répondit calmement Thoren.

Le silence tomba comme une pierre. Elya le fixa, bouche ouverte, incapable de respirer.

— Quoi... ?

— Assieds-toi, Elya, dit Aelynn avec douceur. S'il te plaît. Je sais que c'est beaucoup. Mais nous allons tout t'expliquer.

Elya vacilla. Ses jambes ne la portaient plus. Elle s'effondra dans le fauteuil, tremblante.

— Je... je ne comprends rien...

Aelynn s'assit près d'elle, posant une main douce sur son épaule.

— Tu viens d'un autre monde, Elya. Pas Miami. Ici. Envitar.

— C'est impossible, murmura Elya en secouant la tête. Rien de tout ça n'a de sens...

— Tu as vu les arbres géants dehors, dit Thoren. Les créatures ailées. Les quatre soleils. Est-ce que tout ça existe sur Terre ?

Elya ne répondit pas. Elle fixait le sol, les poings serrés.

— Non...

— Alors tu sais, au fond de toi, que c'est vrai, dit doucement Aelynn.

Elya sortit brusquement le médaillon de sous son haut.

— Ça ! Ce message ! C'était qui ?!

Sa voix se brisa.

— Cette femme qui dit qu'elle est ma mère... c'est qui ?!

Aelynn et Thoren échangèrent un regard lourd.

— Isandra, dit Aelynn. Ta vraie mère. Elle t'a envoyée sur Terre pour te sauver.

— Me sauver de quoi ?! hurla Elya, les larmes coulant librement maintenant.

— De Vaelrion, répondit Thoren gravement. Un homme qui a juré de tuer tous les Élus des Étoiles. Tous les descendants de ta lignée. Elya se leva d'un bond, reculant.

— Non... non, vous mentez ! C'est pas vrai !

— Elya...

— NON ! Vous êtes fous ! Je veux rentrer chez moi ! Je veux voir ma mère, ma vraie mère, Jeanne !

Elle chercha désespérément la sortie, mais Elaren bloquait doucement le passage vers l'escalier.

— Laisse-moi passer ! cria Elya.

— Elya, dit Thoren d'une voix ferme mais douce. Regarde ton poignet.

Elya baissa instinctivement les yeux. Elle y vit le symbole qui pulsait doucement sous sa peau.

— Tu sais que tout ça est réel, dit Thoren. Tu le sais depuis toujours. Tu te sentais différente. Tu faisais des choses que les autres ne pouvaient pas faire.

Elya sentit ses jambes fléchir.

— Je... je veux juste...

Elle s'effondra, sanglotant.

Aelynn s'agenouilla devant elle, la prenant doucement dans ses bras.

— Je sais, murmura-t-elle. Je sais que c'est terrifiant. Mais tu n'es pas seule. Nous sommes là. Et nous te protégerons.

Elya pleura longtemps, tremblante, incapable de parler.

Quand elle se calma enfin, Aelynn l'aida à s'asseoir et lui tendit un verre d'eau.

— Tu veux qu'on continue ? demanda-t-elle doucement. Ou tu veux te reposer d'abord ?

Elya essuya ses larmes, la voix brisée.

— Non... je veux savoir.

Thoren hocha la tête, s'asseyant face à elle.

— D'accord. Alors écoute bien.

— Ici, en Envitar, chaque être naît avec un don lié à une classe, commença Thoren.

Elya l'écoutait, les yeux rouges, le visage vide.

— Des classes... ? murmura-t-elle faiblement.

— Guerrier, mage, chasseur, ouvrier, continua Thoren. Mais la classe la plus rare est celle des Élus des Étoiles. C'est ce que tu es, Elya.

— Je suis... quoi ? Sa voix était à peine audible.

— Une Élue des Étoiles, répéta Aelynn doucement. Destinée à protéger l'équilibre d'Envitar. À gouverner. Tu as des pouvoirs que personne d'autre ne possède.

Elya secoua la tête, hébétée.

— Mais je ne sais rien faire...

—Tes pouvoirs ne sont pas éveillés. Mais ils sont là. Et nous allons t'apprendre à les maîtriser, dit Thoren.

Elya ferma les yeux, épuisée.

— Pourquoi moi... ? murmura-t-elle.

— Parce que tu es la dernière, répondit Thoren gravement. La dernière des Élus. Vaelrion a tué tous les autres.

Elya rouvrit brusquement les yeux.

— Il les a.… tous tués ?

— Oui, dit Aelynn. C'est pour ça que tes parents t'ont cachée. Pour que tu survives.

Un long silence suivit. Puis Elya releva la tête, les yeux rouges mais déterminés.

— Alors je dois apprendre. Vite.

Aelynn sourit tristement.

— Oui. Et nous serons là pour t'aider.

Elle se leva doucement.

— Pour ce soir, tu vas te reposer. Mais d'abord, viens dîner. Tu dois avoir faim.

Elya n'avait pas faim. Mais elle n'avait plus la force de protester.

Un peu plus tard, Elya était assise à table, les yeux rouges, le regard absent.

Des bruits de pas résonnèrent dans l'escalier.

La fille aux cheveux noirs du couloir descendit, suivie d'une petite fille qui s'arrêta net en voyant Elya.

— Oh... murmura la petite. Ça va pas ?

Aelynn posa une main sur son épaule.

— Elya vient d'apprendre beaucoup de choses difficiles. Sois douce avec elle.

La petite hocha gravement la tête, puis s'approcha lentement.

Elle était menue, avec de grands yeux pétillants et plein de taches de rousseur.

— Bonjour, dit-elle doucement. Moi c'est Tiriel.

Elle hésita, puis ajouta avec un petit sourire :

— Bienvenue chez nous.

Elya hocha faiblement la tête, incapable de sourire en retour.

Aelynn se tourna vers l'autre fille.

— Et voici Aylessa, ma fille cadette. Vous vous êtes déjà croisées tout à l'heure.

Aylessa ne dit rien, se contentant de s'asseoir en évitant le regard d'Elya.

— Allez, à table maintenant, dit Aelynn. Ensuite, tout le monde au lit.

Le dîner se déroula dans un silence pesant. Aelynn avait préparé un ragoût aux légumes inconnus, accompagné d'un pain doré qui sentait le miel. Elya picora du bout de sa cuillère, le regard perdu. Tiriel tenta de briser le silence en racontant une histoire de créature des bois, mais sa voix s'éteignit face au manque de réaction. Aylessa mangeait en fixant son assiette, évitant soigneusement de croiser le regard d'Elya. Seul Elaren lui adressa quelques sourires encourageants.

Elya, trop fatiguée, n'avait ni la force ni l'envie de parler. Chaque bouchée lui semblait peser une tonne. Tout ce qu'elle voulait, c'était dormir et oublier, ne serait-ce qu'un instant, que sa vie avait basculé.

Après le repas, Thoren installa un second lit dans la chambre de Tiriel. Tant qu'elle ne saurait pas ce qui l'attendait, Elya n'avait pas d'autre choix que de rester ici.

Allongée, Tiriel s'endormait déjà.

Mais pour Elya, impossible de trouver le sommeil. Malgré son calme apparent, la peur rampait en elle, toujours plus forte. Elle était recherchée, sa vie jusqu'ici un mensonge. Cette famille inconnue était tout ce qu'elle avait désormais. Sa mère l'avait confiée à eux… mais pouvait-elle vraiment leur faire confiance ?

Dans l'obscurité de la chambre, elle porta machinalement la main à son poignet, effleurant le symbole qui pulsait doucement sous ses doigts.

Dans les derniers instants avant de sombrer, une seule pensée tournait en boucle dans son esprit :

Qui suis-je vraiment ?

Finalement, le sommeil la gagna, non pas par apaisement, mais par épuisement.




Chapitre 3 : De doutes et de lumière

Le dimanche matin, Elya se réveilla en sursaut.

Pendant un instant, elle ne sut plus où elle était. Le plafond était inconnu, les murs aussi. La lumière filtrait à travers des rideaux qu'elle n'avait jamais vus.

Puis tout lui revint d'un coup.

Le portail. Envitar. Vaelrion. Sa vraie mère.

Elle ferma les yeux, le cœur battant, tentant de reprendre son souffle.

Ce n'était pas un rêve.

Elle se redressa lentement, les membres lourds. Puis se leva sans bruit, laissant le drap glisser, et se dirigea vers le salon.

Aelynn était là, assise sur le canapé, une couverture repliée sur les genoux, une tasse fumante entre les mains.

En voyant Elya, elle leva les yeux et lui adressa un sourire doux.

— Bonjour, Elya. Tu as réussi à dormir un peu ?

Elya haussa vaguement les épaules, la gorge serrée.

— Pas vraiment... J'ai encore du mal à croire ce qui m'arrive... Où sont les autres ?

Aelynn hocha la tête, comme si elle s'y attendait.

— C'est normal. Viens t'asseoir. Je vais te préparer quelque chose de chaud.

Elya secoua doucement la tête, mais s'installa quand même sur le fauteuil en face d'Aelynn.

Aelynn baissa un instant les yeux sur sa tasse, comme pour lui laisser le temps de respirer.

Derrière elle, les branches frémissaient à la fenêtre, leurs feuilles argentées dansant au rythme d'un vent léger.

— C'est normal, dit-elle doucement. Ton monde s'est effondré. Mais il te reste à en découvrir un nouveau. Thoren a emmené les enfants en forêt pour nous laisser seules.

Elle posa sa tasse, observa Elya avec bienveillance. La jeune fille était assise, le dos droit mais les mains serrées sur ses genoux, comme si elle cherchait encore à se protéger.

— Tu veux comprendre, n'est-ce pas ? Ce que tu es. Ce monde. Ce qu'on attend de toi.

Elya hocha lentement la tête. Oui. Elle avait besoin de réponses. De comprendre pourquoi tout avait basculé.

Aelynn reprit, sa voix calme et posée, comme si elle contait un ancien souvenir.

— En Envitar, cinq grandes races coexistent : les elfes, ton peuple… les nains, les orques, les nymphes, et les dragons. Les dragons sont une race à part entière, mais ils naissent liés à la terre de leur origine. Un dragon né en terre elfique sera différent de celui né en terre orque ou naine. Leur essence reflète le monde qui les a vus naître.

Elle marqua une pause, laissant à Elya le temps d'imaginer. Puis :

— Six classes structurent notre société : les Ouvriers, les Guerriers, les Chasseurs, les Cavaliers, les Mages… et les Élus des Étoiles.

Elya écoutait sans un mot, suspendue à chaque phrase.

— Ces classes peuvent se combiner, se compléter, se répondre.

Mais les races, elles, ne se mêlent pas. C'est une loi ancienne… ancrée dans la peur et la tradition. Nous sommes trop différents, dit-on. Trop opposés dans nos natures.

Le silence se fit. Aelynn reprit une gorgée de thé, son regard perdu au loin.

— Ton père était un Guerrier. Il liait sa force à la magie, protégeait ses compagnons sur les champs de bataille. C'est comme ça qu'il a connu Thoren et qu'ils sont devenus amis.

Elya releva les yeux, touchée.

— Jaenil et ta mère… Elles étaient Mages. Ta mère surtout était l'une des plus puissantes de son temps.

Un souffle échappa à Elya.

— Une mage…

Aelynn se leva alors, traversa la pièce jusqu'à un vieux coffre sculpté. Elle l'ouvrit avec précaution et en sortit quelques rouleaux, cartes anciennes et grimoires couverts de signes.

— Chaque race a son royaume, son ciel, sa terre.

Elle déplia une illustration. Un dragon aux écailles miroitantes y étendait ses ailes diaphanes sous une voûte étoilée.

— Les Saelior. Les dragons elfiques. Élancés, légers, aux cornes spiralées. Leurs ailes laissent filtrer la lumière des étoiles… Ils veillent sur les sanctuaires, gardiens des secrets de notre peuple.

— Est-ce que… je pourrai en voir un ? souffla Elya.

— Quand tu seras prête. Thoren en chevauche un… Mais avant cela, tu dois apprendre. Comprendre. Sentir ce monde au creux de ta magie. Thoren ira t'inscrire à l’école. Tu seras dans la classe d'Elaren. Il t'aidera. Et puis… Le Conseil nous dira quoi faire ensuite.

Elya fronça les sourcils.

— Le Conseil ?

Aelynn se rassit, sa voix se fit plus grave.

— Il n'y a plus d'Élu au pouvoir depuis vingt-deux ans. Tout a commencé quand Vaelrion a eu quatorze ans. Il a reçu sa marque de classe... et découvert qu'il ne serait jamais un Élu des Étoiles.

Elle marqua une pause, le regard sombre.

— Il n'a pas accepté ce rejet. Pendant des années, il s'est entraîné obsessivement, consumé par la rage et l'envie. Puis, il y a vingt-deux ans, il a commencé à tuer en secret des descendants de lignées d'Élus. Et un jour... Il a assassiné publiquement l'Élu qui régnait.

Un nain nommé Thorak.

Elya sentit son sang se glacer.

— Il... il a tué un Élu ?

— Oui, répondit gravement Aelynn. Ce jour-là, Vaelrion a juré devant tous qu'il éliminerait tous les potentiels Élus jusqu'à ce que le destin n'ait d'autre choix que de le choisir, lui.

Elle ferma brièvement les yeux, comme si les souvenirs étaient douloureux.

— La guerre a éclaté. Six ans de combats. Toutes les races se sont unies pour l'arrêter... mais certains orques ont choisi de le suivre. Ils pensaient qu'il leur offrirait une meilleure place dans le monde.

— Pourquoi ? murmura Elya.

— Vaelrion leur a promis la reconnaissance. Le pouvoir. Beaucoup d'orques se sentent méprisés par les autres races... Il a su exploiter cette colère.

Aelynn se leva, se dirigea vers la fenêtre, le regard perdu dans les branches.

— Il y a seize ans, nous avons réussi à le blesser gravement.

Thoren, moi, ta mère Isandra, ton père Elderyn, et Jaenil... Nous pensions l'avoir tué. Mais il a survécu. Il s'est caché pour guérir.

Sa voix se brisa légèrement. La guerre s'est arrêtée. Nous pensions que c'était fini. Mais un an plus tard, il est revenu. Et c'est là qu'il a capturé ta mère.

Elya porta instinctivement la main à son médaillon.

— Depuis quatorze ans, personne ne sait où elle est. Ton père a disparu en tentant de la sauver. Et Vaelrion... s'est de nouveau volatilisé. Il se cache quelque part, mais nous ignorons où et comment il survit sans être repéré.

Elle se retourna vers Elya.

— Après la guerre, les peuples ont compris qu'ils ne pouvaient plus attendre qu'un Élu les gouverne. Alors ils ont créé le Grand Conseil. Un représentant par race. Ils votent, ils gouvernent ensemble.

Elle marqua une pause.

— Ils savent que tu es arrivée. Thoren les a prévenus hier soir. Ils vont décider qui te guidera, qui te protégera... et comment te préparer à ce qui t'attend.

Elya serra les poings.

— Et qu'est-ce qui m'attend exactement ?

Aelynn la regarda longuement, puis répondit avec douceur mais franchise :

— Vaelrion croit que s'il te tue, ton pouvoir lui reviendra. Que le destin n'aura plus le choix. Nous ne savons pas si c'est vrai... mais lui y croit. Et tant qu'il sera en vie, tu seras en danger.

Un silence lourd s'installa.

— Alors je n'ai plus personne... murmura Elya. Et en plus, quelqu'un veut me tuer pour prendre ma place.

Aelynn s'approcha, lui prit doucement la main.

— Tu n'es pas seule. Tu as Thoren, moi, les enfants... Nous sommes là pour toi. Et nous ne laisserons personne te faire du mal.

Le visage d'Aelynn se ternit.

— Mais il faut que tu saches que Vaelrion… est le frère d'Isandra.

Lorsque ta mère a su qu’il avait survécu, elle a tout fait pour te cacher. Jaenil s'était exilée... parce qu'elle était tombée amoureuse d'un humain. Les races ne doivent pas se mêler ici. C'est interdit.

Mais chez les humains, c'était possible. Alors elle a choisi de partir.

Donc ta mère t'a confiée à elle.

Elya inspira profondément, essuyant une larme sur sa joue.

— D'accord.

Aelynn se redressa, sa main tendue vers elle.

— Viens. Il est temps que tu découvres ce qui dort en toi. Veux-tu apprendre ta première leçon de magie ?

Dans le regard d'Elya brillait désormais autre chose. De l'inquiétude encore, mais aussi… une flamme. Celle de l'espoir.

Celle de l'avenir.

Elya prit la main d'Aelynn. Cette simple étreinte lui donnait un courage insoupçonné.

— Viens, dit doucement Aelynn. Allons dehors.

Elya la suivit jusqu'à la porte d’entrée que son hôtesse ouvrit avec douceur. La porte donnait sur une terrasse en bois qui s'étendait sur les branches. Au bout de celle-ci, il y avait un grand escalier qui descendait en longeant le tronc.

Il régnait en ce lieu une paix profonde, renforcée par le chant des oiseaux et le bourdonnement des insectes.

Aelynn s'assit sur un banc en pierre, et fit signe à Elya d'en faire autant.

— La connexion des Élus des Étoiles, commença-t-elle, prend ses racines dans l'immensité de l'univers lui-même. C'est le pouvoir de toutes les constellations, de toutes les nébuleuses. Ton sang garde l'empreinte des cieux, de l'énergie primordiale de l'espace. Avec de l'entraînement, tu peux y puiser une force exceptionnelle.

Elya serra ses mains sur ses genoux. Son cœur battait plus fort.

— Que dois-je faire ?

— Ferme tes yeux, dit Aelynn d'une voix paisible. Concentre-toi sur ton souffle. Accompagne chaque inspiration jusqu'aux frontières de ton âme. Ressens l'énergie qui t'entoure. Progressivement, tu vas voir une lueur naître en ton for intérieur, une flamme.

Elya s'exécuta. D'abord, elle perçut le battement de son propre cœur, puis le sang qui affluait dans ses veines. Mais rien ne se passa. Elle fronça les sourcils, cherchant cette lueur dont parlait Aelynn. Le silence s'éternisa.

— Ne te décourage pas, chuchota Aelynn. C'est normal. Recommence. Écoute ton corps.

Elya inspira de nouveau, plus profondément. Cette fois, elle sentit une légère chaleur diffuse, quelque part près de son sternum. C'était faible, presque imperceptible.

— Je… je crois que je sens quelque chose.

— Bien. Reste concentrée.

Elya tenta de laisser l'énergie se répandre, mais elle lui échappa, se dissipant comme de la fumée.

— Je l’ai perdu, souffla-t-elle, frustrée.

— C'est normal. Reprends. La magie demande de la patience.

Elya recommença. Une fois. Deux fois. À la troisième tentative, elle parvint enfin à guider l'énergie jusqu'aux paumes de ses mains.

De fins rayons de lueur argentée jaillirent de ses doigts, formant de petits tourbillons de particules luminescentes.

Autour d'elle, quelques feuilles se mirent à flotter, portées par une légère brise magique.

Aelynn ouvrit les yeux et sourit.

— C'est un début prometteur. Elya, tu viens d'ouvrir la porte de ton pouvoir. Il faudra du courage et de la patience mais tu peux faire de grandes choses.

Aelynn se leva doucement et tendit la main à Elya.

— Viens. Il est temps de faire un premier vrai exercice. Tu as senti ton énergie. À présent, tu dois apprendre à la guider.

Elles s'avancèrent jusqu'au centre de la terrasse, là où un petit bassin de pierre reflétait les premières lueurs du matin.

L'eau était claire comme du cristal. Une brise légère agitait doucement la surface.

— L'eau est le miroir de ton âme, dit Aelynn. Apprends à t'y refléter sans la troubler. Si ton esprit s'égare, l'eau se troublera. Si ton esprit est calme, elle restera lisse. Si ton esprit est en harmonie… l'eau t'écoutera.

Elya s'agenouilla devant le bassin. Elle fixa la surface. Sa respiration se fit plus lente. Dans le reflet, elle aperçut son visage, ses yeux bleu illuminés d'une lueur nouvelle, comme si les étoiles s'y étaient déposées.

— Maintenant, laisse ton pouvoir couler vers l'eau.

Un silence profond enveloppa le jardin. Elya sentit la chaleur au creux de sa poitrine, la même flamme douce qu'elle avait éveillée plus tôt. Au début, elle ne sentit que la fraîcheur de l'herbe et la texture de la terre. La connexion magique lui échappait.

— Essaie encore, encouragea Aelynn. L'eau doit sentir ton respect, pas ta volonté.

Elya recommença, changeant d'approche. Au lieu d'imposer, elle demanda doucement. Cette fois, la surface du bassin frissonna légèrement.

Elle guida cette lumière par la pensée, vers ses mains, puis vers l'eau. À mesure qu'elle se concentrait, une chose étrange se produisit : la surface du bassin se mit à luire d'un reflet argenté, et des cercles lumineux s'en échappèrent, comme si l'eau chantait doucement sous l'effet de la magie.

— Parfait… souffla Aelynn. Maintenant, essaie autre chose. Laisse ton énergie toucher l'eau et lui demander de s'élever. Juste un peu. Elya fronça les sourcils. L'exercice était bien plus difficile. Elle se concentra, mais l'eau ne bougea pas. Elle réessaya. Rien. Son front se perla de sueur.

— Respire, dit Aelynn calmement.

Elya ferma les yeux, inspira profondément, et murmura intérieurement une prière à l'eau. À la troisième tentative, la lumière de son énergie se fit plus vive, et au centre du bassin, l'eau sembla frissonner… puis une fine colonne liquide se dressa, comme un fil d'argent, avant de retomber doucement. La jeune fille recula, stupéfaite.

— J'ai réussi ?

— Tu as commencé. Tu as touché l'eau sans la contraindre, c'est la base de la magie : il faut convaincre les éléments, non les dominer. Aelynn posa une main sur son épaule.

— Ce que tu viens d'accomplir prend des mois à certains. Tu as un don, mais il te faudra le polir. Chaque élément répondra différemment. L'air est libre, l'eau est fluide, la terre est forte et stable, le feu est fougueux. Ton rôle sera d'honorer chacun d'eux. Elya baissa les yeux sur le bassin. Un sourire timide se dessina sur son visage.

Aelynn la regarda avec tendresse. Ensemble, elles descendirent les nombreuses marches menant au pied de l’arbre-maison. Elles quittèrent le jardin et se retrouvèrent dans une vaste prairie entourée d’arbres : certains avaient la même taille que ceux de la Terre, d’autres étaient immenses et, tout en haut, elles purent distinguer des maisons. Un peu plus loin se trouvait un étang. Une fois arrivées au centre de la prairie, Aelynn fit signe à Elya de commencer l’exercice.

Elya prit quelques instants pour se concentrer, laissant son pouvoir se répandre jusqu'aux frontières de son âme.

Aelynn lui désigna tour à tour chaque élément présent autour d'elle.

— La terre… le feu… l'air… ils vont te parler. Sois attentive.

Elya s'agenouilla sur l'herbe douce et posa ses mains contre le sol. Au début, rien ne se passa. Elle sentait la fraîcheur de l'herbe, la texture de la terre, mais aucune connexion magique. Elle insista, cherchant le lien.

— Demande-lui, chuchota Aelynn. Demande à la terre de te montrer sa vie.

Elya ferma les yeux et murmura dans son esprit. Lentement, très lentement, sa lueur argentée se répandit jusqu'aux racines des fleurs.

Progressivement, de petits bourgeons s'ouvrirent, donnant vie à de toutes jeunes pousses.

Elya sourit, elle commençait à ressentir leur pulsation de vie.

— Bien… souffla Aelynn.

Elle alluma une flamme dans le creux de sa main.

— Maintenant, le feu.

Elya tendit la main vers la flamme d'Aelynn, tentant de créer la sienne. Sa paume resta désespérément froide. Elle réessaya, le front plissé de concentration. Pas même une étincelle. La frustration monta.

— Le feu est capricieux, dit Aelynn avec douceur. Il faut de la passion, mais aussi du contrôle. Essaie encore.

Cette fois, Elya laissa une étincelle de colère alimenter son pouvoir. Une petite flamme argentée jaillit enfin dans sa paume.

Elya se concentra sur elle. Sa paume s'embrasa d'une douce flamme argentée, sans brûler, tandis que quelques flammèches tourbillonnaient dans l'air sous son commandement.

— C'est parfait, garde ton sang-froid.

Aelynn lui montra ensuite l'arbre proche.

Elya tenta d'invoquer le vent. Les feuilles ne bougèrent pas d'un millimètre. Elle souffla doucement, comme pour l'appeler. Une légère brise répondit, hésitante.

— Continue, encouragea Aelynn.

Elya invoqua le vent : une tendre brise se leva, faisant frémir toutes les feuilles, sans que l'arbre ne plie ni ne se brise.

— Ton élémentaire prend forme, Elya… tu commences à trouver ton équilibre.

C'est à ce moment que Thoren, Elaren, Tiriel et Aylessa firent leur entrée.

Elya, concentrée, perdit le contrôle de son pouvoir.

Sa flamme s'amplifia d'un coup, formant une spirale de feu argenté, le vent se renforça jusqu'à former une mini-tornade, et toutes les jeunes pousses que la terre lui donnait se mirent à croître de manière sauvage, laissant pendre des lianes de toutes parts.

— ELYA ! s'écria Aelynn, alarmée.

Elya sursauta, prise de panique, et perdit toutes ses prises sur son pouvoir, laissant chaque élément retomber en désordre.

Les lianes s'enroulèrent autour de Thoren, Elaren, Aylessa et Tiriel, l'eau les éclaboussa, et le feu faillit brûler le bas de la tunique d'Elaren.

Elaren et Tiriel échangèrent un regard… puis éclatèrent de rire, amusés par le chaos créé par leur nouvelle invitée.

— C'est génial, Elya ! s'esclaffa Tiriel en se laissant pendre par une liane.

Aylessa restait impassible, les bras croisés, le visage fermé.

— Ce n’est pas drôle ! grommela-t-elle. Elya ne cause que des ennuis…

Elya sentit les mots comme une gifle. Son cœur se serra. Elle baissa légèrement la tête, laissant quelques larmes rouler sur ses joues. Elle serra les poings, honteuse, frustrée contre elle-même.

Pourquoi ? Pourquoi elle n'arrivait jamais à rien faire correctement ?

Aelynn s'interposa doucement.

— Allons, Aylessa... Elle apprend. Il est normal que parfois, le pouvoir échappe à son contrôle.

Aylessa ne répondit pas, se contentant de détourner les yeux.

Aelynn s'approcha d'Elya, posa une main sur son épaule.

— Ce n'est pas grave, Elya. Chaque progrès se paie d'efforts et de fautes. Nous allons continuer, ensemble.

Ces mots apaisèrent un peu la jeune fille. Elle essuya ses joues, inspira profondément.

— Merci, Aelynn, souffla Elya, le regard encore brillant mais plus déterminé.

Elle releva légèrement la tête.

— Je... je vais faire mieux. Je vais y arriver.

Oui… Elle pouvait voir toutes les possibilités que son pouvoir lui donnait. Et elle ne laisserait pas Aylessa avoir raison.

Thoren, qui était resté jusqu'alors en retrait, s'avança. Son regard s'adoucit lorsque ses yeux se posèrent sur Elya. Il prit une seconde, regarda intensément le pendentif qu'Elya portait, se rappelant les bons souvenirs de son ami, le père d'Elya. Il expira avec lenteur.

— Ton père… murmura Thoren. Il a été mon plus proche compagnon, mon allié le plus fidèle… Il aurait été fier de voir que tu commences à trouver ton propre chemin.

Elya, surprise, leva le regard vers Thoren.

Il y avait dans ses mots une douce mélancolie, une affection que, jusqu'alors, elle n'avait pas perçu.

Thoren s'accroupit jusqu'à elle et lui tendit la main.

Elya l'attrapa sans hésitation.

Ils se dirigèrent jusqu'à l'étang, laissant Elaren et Tiriel se lancer quelques gouttelettes d'eau et de terre sous le regard exaspéré d'Aylessa.

Au bord de l'eau, Thoren s'accroupit.

Elya ferma les yeux, se concentrant sur chaque son, chaque ride sur l'étendue d'eau, chaque molécule en suspension.

Peu à peu, elle parvint à arrêter le bouillonnement, jusqu'à ce que l'eau redevienne calme, douce et pure.

Thoren esquissa un sourire.

— Tu commences déjà à trouver ton équilibre. On va t'apprendre à utiliser le feu pour créer la lumière. C'est comme ça que l'on s'éclaire ici.

Elya se sentit plus sereine, renforcée par son expérience et par l'amitié que Thoren semblait finalement lui accorder. Malgré l'hostilité d'Aylessa, elle commençait, pas à pas, à se faire une place dans ce monde. Sa place.

Elya garda quelques instants les yeux fermés, concentrée sur la flamme que Thoren avait fait apparaître.

La flamme, d'abord calme, se mit à onduler sous son regard, formant de petits tourbillons argentés. Thoren restait près d'elle, muet, laissant simplement l'énergie de l'élément se manifester.

Il se remémora le visage de son ancien compagnon, le père d’Elya, son courage, son sens de l'honneur, et son dévouement. Cette jeune fille portait en elle toutes ses vertus.

— C'est bien, Elya, dit Thoren avec fierté. Continue…

Elya se concentra, jusqu'à ce que le feu s'envole en plusieurs points lumineux suspendus dans l'air. Ils formèrent une spirale luminescente sous le rayon de l'aube.

Elaren et Tiriel échangèrent un regard émerveillé, tandis qu'Aylessa croisait les bras.

— Elle va encore perdre le contrôle… marmonna Aylessa.

Exactement à ce moment-là, la spirale vacilla et l'un des points s'écrasa sur la robe d'Aylessa, laissant une large marque argentée sur le tissu, comme une brûlure, sans toutefois blesser la jeune fille. Tiriel pouffa de rire. Elaren se retint difficilement. Thoren porta la main à son visage, esquissant un sourire malgré lui. Elya rougit jusqu'aux oreilles.

— Désolée… dit-elle en serrant les poings. Je ne l'ai pas fait exprès...

Aylessa regarda sa robe, puis Elya, le visage fermé.

— Évidemment, dit-elle froidement.

Elle tourna les talons et s'éloigna sans un mot de plus.

Elya sentit la colère monter.

— Je fais de mon mieux ! lâcha-t-elle, la voix plus forte qu'elle ne l'aurait voulu.

Aylessa s'arrêta, se retourna à demi.

— Et alors ? Ça ne change rien au résultat.

— Aylessa, intervint Thoren d'une voix ferme. Ça suffit. Il se leva, croisant les bras.

— Tu sais très bien qu'Elya apprend. Tu as fait les mêmes erreurs à son âge. Alors tu vas t'excuser.

Aylessa serra les dents.

— Pourquoi ? C'est elle qui a brûlé ma robe !

— Accidentellement, dit Thoren sans hausser le ton mais avec autorité. Maintenant, excuse-toi pour ton attitude.

Aylessa croisa les bras, mais finit par marmonner :

— ...Désolée.

Elle tourna les talons et partit. Thoren soupira, puis se tourna vers Elya.

— Ne t'en fais pas. Elle finira par comprendre.

Elya hocha la tête, encore tendue, les mâchoires serrées. Elle refusait de montrer qu'Aylessa l'avait touchée. Tiriel se précipita vers elle, lui donnant un coup d'épaule affectueux.

— C'est pas grave ! Moi aussi j'ai cramé des trucs au début. Une fois, j'ai même fait fondre le canapé !

Elaren ébouriffa les cheveux d'Elya avec un sourire.

— Et moi, j'ai inondé toute la cuisine. Tu n'es pas la pire.

Elya esquissa un sourire timide, se détendant légèrement.

— Vraiment ?

— Vraiment, confirma Elaren. Aylessa aussi a eu ses accidents. Elle a juste... la mémoire courte.

Aelynn s'approcha, posant une main sur son épaule.

— C'est assez pour aujourd'hui. Tu as fait de beaux progrès. Viens, allons préparer le dîner.

Elya hocha la tête, inspirant profondément. Elle refusait de laisser Aylessa gâcher ses progrès. Elle y arriverait. Quoi qu'elle en pense. Elya, les joues rosées par l'effort, emboîta le pas d'Aelynn jusqu'à la maison.

Le crépuscule baignait le salon d'une douce lueur orangé lorsque Thoren, Elaren, Tiriel et Aylessa les rejoignirent au salon.

Ils échangèrent quelques plaisanteries tandis que Tiriel se précipitait jusqu'à la cuisine, humant l'arôme des plats. Aylessa restait un peu en retrait, les bras croisés, le regard sombre.

Autour de la grande table en bois, ils prirent place. Aelynn servit le ragoût, chaque assiette se remplit de légumes, de morceaux de viande, de pain encore chaud.

Elaren, jovial, racontait quelques mésaventures survenues pendant leur excursion en forêt, faisant rire Aelynn. Elya, attentive, se détendit peu à peu, se laissant porter par l'ambiance chaleureuse de ce moment en famille. Cela lui rappelait sa maison avec Lionel et Jeanne. Ils lui manquaient énormément, même s'ils n’étaient pas ses parents biologiques ; rien n'effacera jamais leur amour partagé. Elle pensait à eux, espérant pouvoir bientôt les revoir.

Aylessa restait silencieuse, remuant son ragoût sans y toucher. Son regard se posait tantôt sur Elya, tantôt sur Thoren, qui se montrait plus doux, plus attentif avec Elya qu'il ne l'avait été avec ses propres enfants depuis longtemps. Cette complicité renforçait son sentiment d'injustice : elle, que l'on délaissait depuis si longtemps, se voyait reléguée au second plan, tandis que l'intruse prenait tant de place. Son dos raide, ses poings posés sur ses genoux sous la table, elle serrait chaque phalange jusqu'à faire blanchir ses jointures. Son regard, parfois, glissait jusqu'à Elya, un regard empreint d'une rage sourde, d'une injustice profonde, puis se détournait aussitôt lorsque quelqu'un posait les yeux sur elle.

Aelynn brisa le silence avec quelques mots simples sur l'emploi du temps du lendemain, Thoren acquiesça d'un bref mouvement de tête.

Le repas terminé, chaque membre de la famille se retira dans ses quartiers. Thoren alla s'enfermer dans son bureau et Elaren dans sa chambre. Aelynn aida Tiriel à se préparer pour la nuit, Aylessa s'éclipsa sans un mot, refermant avec soin la porte de sa chambre, une frontière contre l'intrusion des émotions que son cœur peinait à contenir, tandis qu'Elya restait quelques instants près de l'âtre, pensive, laissant son regard se perdre dans les braises.

Par la fenêtre, les deux lunes d'Envitar s'élevaient lentement dans le ciel nocturne. L'une, grande et argentée, diffusait une clarté froide. L'autre, plus petite et teintée de bleu pâle, semblait danser autour de sa sœur.

Pendant qu'Elya s'entraînait durant cette longue journée, Aelynn avait profité de moments libres pour transformer l'ancien bureau de Thoren en une chambre accueillante. Tiriel ne voyait pas de problème à partager la sienne, mais Aelynn pensait qu'Elya avait besoin de son propre espace pour se reconstruire. Elle y avait installé un lit moelleux, quelques étagères avec des livres, et des rideaux doux qui filtraient la lumière.

Elya monta jusqu'à la chambre que l'on lui avait préparée. Elle s'allongea sur le lit, sous une couverture douce, et écouta le silence de la maison. Cette maison étrangère, pourtant refuge, commençait peu à peu à lui paraître familière, sans que son âme parvienne à se dénouer de toutes ses angoisses.

Le lendemain matin, le chant des oiseaux salua l'aube. Aelynn, levée depuis longtemps, vaquait déjà à quelques tâches domestiques lorsque quelqu'un frappa à la
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